
31 mai célébration de la sainte Trinité  2Co 13,11-13 
 

 11 Enfin, frères, soyez dans la joie, cherchez la perfection, encouragez-vous, soyez d’accord entre 

vous, vivez en paix, et le Dieu d’amour et de paix sera avec vous.12 Saluez-vous les uns les autres 

par un baiser de paix. Tous les fidèles vous saluent.13 Que la grâce du Seigneur Jésus Christ, 

l’amour de Dieu et la communion du Saint-Esprit soient avec vous tous. 

 

Ces quelques versets sont particulièrement en situation pour la célébration de la Sainte Trinité, car 

ils contiennent une des rares expressions trinitaires explicites du N.T. Ils terminent la 2ème lettre de 

Paul aux Corinthiens et comportent encouragements et salutations. Les ch.10 à 13 de cette lettre 

manifestent des tensions très fortes entre Paul et les Corinthiens, mais ces tensions n’ont pas 

entamé le lien de fraternité, fondamental qui lie  Paul et ses correspondants. Paul souhaite la joie 

à ses correspondants, car celle-ci est un don du Seigneur, et non pas un sentiment humain (Ph3,1 ; 

4,4).  

Bienfaits souhaités 

L’Apôtre lance une vibrant appel à l’unité et à la paix. Cela est un don de Dieu, comme Paul l’écrit 

dans la lettre aux Romains: « que le Dieu de la persévérance et de la consolation vous donne d’être 

bien d’accord entre vous, comme le veut Jésus Christ » (Rm15,5). Ce souhait de paix est 

particulièrement bienvenu pour une communauté agitée et soumise à des courants mauvais. La 

joie, la recherche de la perfection, l’encouragement mutuel, et la paix sont le signe de la présence 

à la communauté du Dieu d’amour et de paix, car c’est lui qui accorde ces bienfaits. La perfection 

n’est pas une recherche humaine, mais la réponse à la vocation que Dieu a adressée à chacun lors 

de son baptême. Le Dieu d’amour et de paix est une formulation d’origine liturgique. Le Dieu de 

paix est une formule courante en Paul (Rm 15,33 ; 16,20 ; Ph 4,9, 1Th 5,23). Elle est souvent utilisée 

en conclusion d’une lettre. 

Une salutation 

La salutation par un saint baiser évoque « aussi un usage liturgique ». Le judaïsme connaissait le 

baiser comme signe de réconciliation, mais l’usage liturgique est chrétien. Les fidèles, en fait dans 

le grec, les saints, ce sont les frères qui sont avec Paul. Celui-ci aime désigner les chrétiens comme 

des saints ; ils le sont en vertu de leur baptême, source de sanctification, et non en raison d’une 

attitude édifiante. On retrouve : « les saints vous saluent » en Ph 4,22. En 1Co 16,20, ce sont « les 

frères » qui saluent.  

Une expression trinitaire 

 



Sans doute Paul utilise une expression liturgique lorsqu’en 2Co 13,13 il termine la lettre par 

une formule nettement trinitaire. La formulation est moins nette, cependant en quelques 

passages on ne peut pas ignorer une expression trinitaire, tel est le cas de 12,4-6. Nous 

trouvons aussi un propos de type trinitaire en Rm 1,3-4 ; en ces versets Paul utilise une 

confession de foi. On peut considérer également comme une ébauche trinitaire l’expression 

de 1Co 6,11. Des formulations de cette nature se trouvent aussi dans des lettres dues à des 

disciples de Paul (Eph 1,1-14 ; 4,4-6 ;  2 Th 2,13-14 ; Tt 3,4-7). On peut penser que la 

formulation trinitaire de 2Co a été empruntée par Paul à la liturgie ; il est possible aussi que 

cette formule ait été ajoutée par quelque éditeur des lettres de Paul. 

A propos de la Trinité, nous constatons à la fois l’enracinement néo-testamentaire,  mais 

aussi les précisions apportées par la suite qui sont repérables jusqu’à la formulation du 

concile de Constantinople. Tout au long de l’histoire s’approfondit la théologie. 
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